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INTroDucriCN 

Dans le présent <beurrent, nous avons essayé d'analyser des 

résultats techniques des campagnes agricoles 1982-83 et 1983-84 sur les 

périmètres i=igués en maitrise totale de 1 'eau dans le bassin du fleuve 

SENEGAL; l'objet principal de cette analyse est d'a=iver à identifier 

les goulots d'étranglerrent dans la dtaine œ production et œ fonruler 

Œs reccmnandations dœt 1 'application est susceptible de lever les 

contraintes. 

Les <bnnées qui servent de supports à cette analyse (superficies, 

production, rendenents, coût œ p=duction) ont été recueillies auprès 

Œs resp::nsables Œ périmètres à 1' aide Œ questionnaires "Bilan de carnpag:1e"; 

ces données pour 1 'essentiel sont basées sur Œs estimations (notarment, 

les productions et les renclerœnts) et non sur des rœsures précises. 

D'autres part, les catégories des superficies dont il est question dans 

le docurrent srnt différentes de celles qui sent utilisées par les Sociétés 

nationales de développerœnt. Pour ces raisons, il apparaitra probablerœnt 

des différences entre les chiffres et ceux publiés dans d'autres docurrents. 

Néanrroins, la fhysionomie générale des campagnes 82 et 83 qui se dégage 

-.. à travers 1 'exarœn de nos données peut être oonsidérée ccmœ reflétant 

la réalité dans ses grandes lignes. 

./. 
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I. RAPPEL DES <mDITICNS CLIMATIQUES 

l.l.) Crnditions Pluviarétriqu:s 

L'hive=age 1982 a été marqué dans le bassin par une mauvaise 

pluviorrétrie, malgré œrtaines nuanœs régionales, le relèverrent pluvio­

rrétriqu:s observé en 1981 par rapport à 1980 ne s'est pas poursuivi dans 

l'enserrble. 

La pluviarétrie de 1982 a varié dans le bassin entre 574 mn 

(Bakel) et 196 mn (Podor) accusant par rapport à 1981, des déficits varia­

bles de 10 % à 40 % à Kayes, Matam et Saint-IDuis. Les stations de Bakel 

et surtout Podor mt par oontre enregistré une pluviorrétrie relativerœnt 

plus irrp:lrtantè qu'en 1981 mais les pluies ont été tardives et mal répar­

ties dans le terrps notarruœnt à Podor. 

La o:mparaison avec la =yenne (déjà faible) de la deœnnie 

1972-1981 rrontre la faiblesse de la pluviorrétrie de 1982. Celle-ci est 

inférieure à la moyenne deœnnale partout au nord de Bakel, limitant for­

terrent dans la région, les possibilités de cultures sous pluies ainsi que 

le développerrent des pâturages. 

p;_uviarétrie 1982 en mn 

Saint­

IDuis 

200,0 

Podor Ma tarn 

169,2 276,0 

Bakel Kayes 

574,0 532,6 

./. 
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En 1983, les conditions climatiques ont été encore très sévères, 

l'hivernage ayant été particulièrerœnt mauvais. Qualitativerrent, les 

pluies cnt été très mal réparties dans le temps : certains ·rrois d'hiver-

nage ont été sans pluies, Juin à St-IDuis, Juillet à Podor et Septerrbre à 

Bakel, tandis que des averses brutales causant beaucoup de dégâts matériel> 

ont été connues en Juin et en Août au Sud dans les régions de Matarn et Bak.~l. 

Les pluies ont été partout quantitativerrent faibles, certaines stations 

notamœnt St-Louis (99,7mn) et Podor (76,3rrm) ont rrêrœ enregistré leur 

plus faible pluviorrétrie connue jusqu'en 1983. 

Au total la pluviorrétrie de 1983 a varié entre 76 mn à Podor et 

476 mn à Bakel. Elle a accusé partout à travers le bassin (sauf à Matarn) 

un déficit de 17 à 55 % par rap]Xlrt à la pluviorrétrie 1982 et de 1 à 62% 

par rap]Xlrt à la rroyenne des 15 dernières années (1969-1983). 

L'hivernage 1983 prolonge ainsi de façon maiqUée la sécheresse 

qui sévit depuis les années 1968 et s'est traduite au niveau de l'agricul­

ture pluviale du bassin, par des sinistres: et déficits de production allanl: 

de 45% à 100% de la région de Kayes à celle de Podor. 

./. 
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l. 2.) caractéristiques de la crue 

La crue 1982 a été faible et irrégulière. les prerru.eres oodes 

de crœ dépassant lOO m3/s sont apparœs à Bakel à partir du 10 Juillet. 

La rrontée en eaux a été très lente et les débits journaliers sont restés 

très faibles variant jusqu'au 10 AoOt entre 300 et 700 m3/s. L'évolution 

de la crue s'est poursuivie en dents de scie atteingnant un débit maximum 

de 2427 m3/s le 30 AoOt. 

Le décrue s'est arrorcée rapiclerrent avec une baisse régulière des 

eaux. Du 31 AoOt au 7 Septerrbre le fleuve avait baissé de un mètre en une 

semaine. Le débit charnière de 300 m3/s armonçant le tarissement est apparu 

à Bakel le 7 Noveni::>re, soit une date relativerrent pré=œ. 

La CJ::Ue 1982 a été plus mauvaise, que œlle de 1981 et sa fré­

qœnœ au dépassement est d'environ 97 %. Elle a atteint une cote rnaxima.B 

œ 18,10 rn ICN =rrespondant à une amplitude de 6,94 rn oontre 10,53 rn en 

année moyerme. Le module noyen annuel 1982-1983 a été de 310 m3/s centre 

750 m3/s en année rroyenne. 

1 

caractéristiques H 
1\rrq:>li tude M::x:lule max. 

Date !de la crue noyen.An-
de la cJ::Ue ( miCN) nœl 

(rn) (m3/s) 

1982 - 1983 18,10 31/8/82 6,94 310 

-~~l 1981 - 1982 18,90 11/8/81 7,74 433 

Année rroyenne 21,69 10 Sept. 10,53· 750 

./. 
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Les caractéristiques. hydra-pluviométriques générales. de 1982 

mt été très mauvaises enregistrant des déficits irrportants par rapport 

à la rroyenne. Ces =ditions ont été très défavorables aux activités 

agriooles traditionnelles. Les cultures vivrières sous pluie ou de décrue 

ont été insignifiantes dans l'enserrb1e du bassin au Nord de Bakel. Dans 

ces régions les cultures i=iguées qui ne risquaient pas la =currence 

des cultures traditionnelles devaient jouer un rôle priirordial pour la 

production vivrière des populations. 

La crue 1983 un déficit sans préoédent 

La crue 1983 a oonnu une évolution catastrophique et enregistré 

un déficit sans préoédent depuis 1903. 

Après une arrorce précoce et brutale de la crue à la mi Juin ou le 

débit à Bakel est passé de rroins de 1 m3/s à 379 m3 /s du 12 au 14 Juin 1983 

suite à de fortes pluies dans le haut bassin, les eaux ont baissé très sen­

siblerrent torrbant en dessous de lOO m3js dans la demière décade de Juin. 

Le débit est resté très faible en Juillet avec une rroyenne journalière de 

370m3/s. Les hautes eaux ne se sont manifestées qu'à partir du 15 Août 

où le débit dépassera 600 m3 /s jusqu'à la décrue début Octobre. 

Le maximum a été atteint à 1200 m3;s le 22 Août suivi d'une 

décrue rapide, avec un débit as.cillant entre 650 et 800 m
3
/s du 26 Août 

au 20 Septenbre. Une seOJ!lde pointe de crue se manifeste du 20 au 25 Septan~­

bre avec 1165 m3 /s le 22 Septenbre. Elle est sui vie de la décrue générale 

.qui s'amorce aussi tôt et correspond dès la mi -Dctobre à la phase de taris -

serrent de l'hydrograrme. La rerrontée de la langue salée qui a été préooce 

et rapide devait atteindre St-Louis dès le ler Novenbre. 

Le rrodule rroyen 1983-1984 a été de 219 m3;s oontre 270m
3
/sen 

1913-1914, 310 m3;s en 1982-83 et représente 30% seulement du module moyen 

de la période 1903-1983 qui est de 721 m3;s. 

./. 
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! Caract. de la 
Amplitude 

crue BAKEL 
H max Date 

M:xlule 
1 

(m3/s) (rn ICN) "de la crue 
Années 

(rn) H:,tdrologiques 

1983 - 1984 16,08 22/8/83 4,92 219,6 

! 

1982 - 1983 18.10 31/8/82 6,94 310 

! 
1913 - 1914 16.36 16/9/13 5,20 270 

! ! 

M:Jyenne 

1903-1904/ 21,55 10,39 ! 721 

1982-1983 ! 

! 

Au Sénégal, l'évolutiœ catastrcphique de la crue 1983 devait suscite1· 

dès le rrois œ Septerrbre, de très vives inquiètudes qui ont =nduit à l'édifi­

cation rapide d'un barrage de terre dans le haut Delta : le bouchœ de Kheune. 

Cet ouvrage d'un oout de 1 • ordre œ 700 millions CFA a permis d'une part d' arrê­

ter la rerocntée très préooce œ la langue salée et d' .autre part de stocker 

les demiers apports du fleuve afin de préserver les cultures (de riz et de 

carmes du Delta) et enfin de faire face aux besoins d' alirœntation en eau 

des populatiœs notamrrent de Dakar et de St-Louis (remplissage du lac de 

Guiers et éE l'axe <:bran-Lamps ar) . 

A la mauvaise hydraulicité du fleuve devrait également s'ajouter 

' . 

' -

Œs effets négatifs du bouchon de Kheune qui en interdisant la rerrontée de la 

langue salée, empêchait tout reflux des eaux douces. Il s'en suivit dans la noyen-· 

ne vallée aval en particulier, une forte diminution des réserves d'eau (éooule­

rœnt vers l'aval) qui limitait davantage les possibilités de cultures œ contre 

saison lorsqu'elle n' entrainai t pas des sinistres (manque d'eau en oours de 

canpagne) . Pour la première fois dans l'histoire, le fleuve était traversé 

à sec entre Boghé et Demet en 1983. 

./. 
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II. 2 . - SITUATICN DANS IES SOCIE'IES NATICNAIES DE DEVEWPPEMENT 

II. 2 .1. - Situation à la SAED et à la SCNAŒR 

Les Sociétés nationales de développerrent que sont la SAED 

(Sénégal) et la SCNAŒR (Mauritanie) font l'objet dla.C\me de plan de redres­

serrent structurel et financier depuis 1981. L'exécution de ces plans de 

redresserrent s'est poursuivi en 1982 et en 1983. Il s'agit pour la SAED 

d'un =trat-plan (défini par une lettre de mission) entre la Société et 

le Couvemerœnt du Sénégal, dont la durée est de 3 ans (1982-1984). Ce con­

trat plan prévoit une réorganisation de la Société en vue d'arréliorer ses 

structures, de rendre ses interventions plus" efficaces auprès des paysans, 

œ promouvoir le développerrent œs petits périmètres et des périmètres in­

tenrédia±res 1 d'alléger progressi verrent la structure d' encadrerrent afin de 

rendre plus responsables les paysans dans l'exploitation et la gestion Œs 

périmètres i=igués. 

Pour la SCNAŒR, il s'agit pour l'essentiel d'harnnniser l'enca­

drerœnt,de pallier les difficultés d'intervention par la décentralisation 

géographique des structures et d'un assainisserœnt financier. 

En plus de ces objectifs généraux, les plans de redresserrent 

assignent chaque année aux Sociétés des objectifs d'aménagement et de pro­

duction 

a) Objectifs 1982 et 1983 de la SAED 

Ces objectifs sont consignés dans la lettre de mission n°l 

citée plus haut -

Extensions (Ha) Réhabilitations(Ha) Total total 
!à aménager! aménagé 

GP PM PP GP PM PP 
(Curm.ù) 

315 ll30 1030 0 0 lOO 2575 19575 
! 
! 

150 270 960 ! 250 
! 

430 lOO 2160 21735 

./. 
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1982-83 
! 

! 

! 
1983-84 

! 

1982 

1983 

7 . 

~i~s:ti!:s de proç!uction et de ~__ES:ialisation 

1 1 1 

Spéculations 
Surfaces "Productions "I€nderœnts "Ccmrercialisa-

1 1 
cultivées· (T) T/Ha "tian (T) 

(Ha) 

"21060 dont 
Paddy (Hivemage) 14445 57147 3,2 !17535 pour 1'hivl 

Paddy ( c. saison) 2500 4,1 

! Mais ( c. saison) 1930 3860 2,0 

Tomate( c. saison) 1120 23495 21,0 18020 

Paddy ( Hivemage) 16420 
67630 

3,5 25120 

Paddy c. saiscn) 2575 4,1 

Maïs c. saison) 2170 4340 2,0 

Tanate( c. saison) 1175 24810 21,1 19260 

Objectifs 1982 et 1983 de la SCNADER 

Ces cbjectifs sont consignés dans le plan quadriennal d'activités 

de la Société (1984-1987) 

1 
Extensions (Ha) Réhabilitations (Ha) . Total à am§- Total arrénagé 

nager· (Ha) . (CUmul) (Ha) 

GP pp !GP pp 

1000 307 0 0 1307 2992 

1930 507 0 0 2437 5429 

./. 
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~érim. 
GP pp 'Ibtal (T) 

Productions 

Paddy 1er cycle (T) ! 4CXXl 8CXXl 12CXXl 

1982/83 
sorgho et Maïs (Tl 6CXX) 1200 7200 
(2e cycle) 

1 
TOr AL (TJ 1CXXJO 9200 19200 

1 1 
·~addy (1er cycle) (T) · 11700 1CXXJO 21700 
1 

1983/84 'Sorgho et Maïs (T) 1800 2200 4CXXl 
! (3é cycle) 

1 1 
'TOrAL (T) • 13500 12200 25700 

II.2.2. Situation à l'OVSTM 

La situation au sein de cette opération n ' a guère mangé depuis 

1981. Elle se caractérise par un manque notoire de rroyens. financiers et 

logistiques qui est à l'origine du retard considérable pris dans l'exécu­

tion du programœ que s'est fixé l'Opération depuis sa création. Il en résul­

te une carence dans 1 'apprcvisionnerœnt des producteurs, dans le sui vi des 

périmètres et dans la ccmœrcialisation. L'OVSTM est l'Opération pressentie 

pour irrpulser le développerœnt rural intégré de la région de Kayes. Pour 

cette raison, il est nécessaire d'acoélérer les prooédures administratives 

àevant penœttre à 1 'Opération œ rentrer en possession des fonds qui lui 

sont déjà accordés. 

./. 



' 

• 
9 • 

III. - SITUATICN DES AMENAGEMENTS 

III.1. - SITUATION GENERALE EN 1982 ET EN 1983 

Au cours de 1 'armée agricole 1982,. les périmètres arrénagés en 

rnaitrise de 1 'eau au niveau du bassin du fleuve SENECAL couvrent une super­

ficie de 24 544,54 ha. 
'· 

En 1983, cette superficie a atteint 26 975,15 ha. La réparti lion de la 

superficie aménagée au cours de ces 2 années est indiquée dans le tableau 

ci-dessous (tableau 1). 

! 

Tableau I. .: Répartition des superficies arrénagées en 1982 et 1983 

Année 

Pays 

MALI 

MAURITANIE 

SENE GAL 

ENSEMBlE 

BASSIN 

1982 1983 

270,50 ha (1 %) 300,50 ha (1 %) 

5346,04 ha (22%) 5756,65 ha (21% ) 

18928 ha (77%) 20918 ha (78% ) 

24544 ha (100%) 26975,15 ha (lOO%) 

Cormle p::>ur les années précédentes, 1 'essentiel des superficies aménagées se 

trouve sur la rive sénégalaise (77 à 78%) et la rive mauritanienne 

(21 à 22%); le haut bassin malien n'occupant que 1% de l'enserrble. Sur 

les 2 rives, l'arrénagerœnt est réalisé par divers intervenants, avec une 

place prépcndérante p::>ur les sociétés nationales de développerrent, alors 

que dans le haut bassin il est le fait quasi exclusif de 1' OVSTM. 

./. 
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III.2. - EVOLuriCN DES SUPERFICIES AMENAGEES ENTRE 1981 ET 1983 

Cette évolution est illustrée par les annexes 1 et II. 

En 1982 et en 1983, on enregistre respectiverrent 2 288,17 ha et 2 430,61 ha 

d' augrrentation de superficies arrénagées au ni veau du bassin. J::>z œs superfi­

cies additives, il faut déduire une proportion plus ou rroins :inp:lrtante 

provenant des réhabilitations pour arriver au dliffred'ac=isserrent net. 

Au rours de 1982, 213 ha ont été réhabilités; et en 1983,les superficies 

néœssitant une réhabilitation ont atteint près de 1200 ha. En rroyenne, 

près de 9 0% de œs superficies additives sont dûs à 1' action des sociétés 

nationales de développement. 

Au regard du :ryt:hma d' arrénagerœnt ini tialerrent fixé par le plan 

indicatif œ 1 'OMVS, les augrrentations annuelles nettes enregistrées sont 

très faibles. Ceci est irrputable à plusieurs facteurs : 

1 °) La stagnatioo constatée au niveau de 1 'OVSTM en raison des 

problàœs financiers que connai t cette opération 

2°) Au niveau de la SAED et de la SCNADER, le retard =sidérable 

pris dans 1 'exécution des travaux d' arrénagerrent et des études, retard lié 

à 1 'insuffisanœ des rroyens humains et financiers de ces 2 Sociétés. 

Malgré les difficultés signalées ci-dessus, les objectifs cle 

la SAED et de la SCNADER ont été dans l 'enserrble atteints. 

Certes, les sociétés nationales de développerrerit continuent de 

jouer un rôle Cbminant dans l' arrénagerrent des terres du bassin, mais il est 

rerrru:quable de =stater que les taux d' augrrentat,icrri chez les privés et dans 

les foyers sont loin d'être négligeables, notarrrrent en 1982 (10% pour les 

foyers et 25% pour les privés). En 1982, la <Xll1tribution Œs petits périmètres 

(encadrés par les sociétés nationales) à 1 'augrrentation des superficies est 

tout à fait :œrnar:quable, puisque au Sénégal et en Mauritanie, elle représen­

te respectivement 95% et 46% de la superficie ajoutée. 

./. 



.. 

• 11. 

Parallèlelœnt à cette augrœntatian éle surfaces, le na:rbre 

d'exploitants a progressé éle. plus éle 10% ; en. d'autres te:mes 1 la rroyenne 

parœllaire reste faible. 

Au total, les ryth!œs d' arrénagerrent enregistrés au =urs éle.s 

campagnes 82-83 et 83-84 sont nettement inférieurs à la no:me fixée par le 

plan indicatif de 1' OMVS ( 3 500 ha 1 an) malgré les efforts louables four­

nis par les di vers intervenants. 

IV. - EXPIDITATICN DES SURFACES AMENAGEES 

VI.l. - BILAN DES HIVER'!AGES 1982 ET 1983 

IV.1.1. - Superficies exploitées et superficies productives 

Nous utilisons habitœllenent les paramètres suivants peur appré­

cier les perfonnances éles cultures irriguées 

- Superficie nette irrigable (SNI) : il s 'agit éle superficie 

nette arrénagée apte à recevcir une culture irriguée 

- Superficie cultivée, superficie rémltée, superficie sinistrée 1 

superficie nan exploitée, production et rendelœ.nt . 

Nous utiliserons en plus éle ces paramètres le "taux éle. productivité 

éle. la SNI" qui =rrespcnd à la proportion de la superficie nette irrigable 

qui ·Œmne une production. Ce taux est donné par la relation : 

Superficie rémltée x 100 

SNI 

Ce paramètre penœt de se faire rapiderœnt une idée sur les capacités réelles 

Œs exploitants en ce qui. mn cerne :. 

./. 
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- la maintenance des arn§nagemnts et leur utilisation efficiente 

- la protection et la conduite des cultures, le respèct du 

calendrier cultural. 

La situation générale des superficies est donnée dans les tableaux II et III. 

Au oours de l'hivemage 1982, au niveau du bassin, envircn 60% 

de la superficie nette irrigable ont été cultivés, mais le taux de produc­

tivité n 'atteint pas 60%. Pour le haut bassin malien, ce taux est de 30% 

environ ; il est vrai que dans cette zone, pendant l'hivemage, les paysans 

de certains secteurs préférent d1erd1er leur nourriture dans les cultures 

pluviales en dépit de leur caractère aléatoire. 

·L'essentiel des superficies non productives est dû à la non exploi­

tation (Annexe IV.). Au niveau du bassin, 86% des superficies non producti­

ves sont dûs à la non exploitation et plus de 80% dans chaque pays. Au niveau 

de chaque intervenant, exception faite des périmètres .intermédiaires au Sénégal, 

des petits périmètres villageois encadrés par la SCNADER en Mauritanie et 

des foyers (petits périmètres) encadrés par les CNG (Organisation ncn 

Gouvemerrentales) , les superficies non exploitées représentent plus de 75% 

des superficies non productives. Au Sénégal et au Mali, les prcblèœs 

d'aménagement ont été les principaux obstacles à la mise en exploitation 

des terres am§nagées, alors qu'en Mauritanie les problèrœs financiers des 

exploitants, les pannes des CM' liés à des problèrœs de crédit de carrpagne 

sont les principales causes de non exploitation. 

Par rapport à l'hivemage 1981, les taux de non exploitation ont 

sensiblerrent augrrenté, notarrrœnt sur les 2 rives. Au Sénégal, on enregistre 

41,4% contre 30% en 1981 et en Mauritanie 35,6% centre 29%; dans le haut 

bassin il est de 60% En 1981, on avait déjà noté une augrœntation de super­

ficies nen exploitées par rapport à 1980 ; c'est surtout au niveau des péri­

mètres situés au zône diffuse (foyers, privés) et des petits périmètres villa­

geois encadrés par les SND qu'on rencontre les taux de non exploitation les 

plus élevés. Il est vrai que les premiers cités se trouvent dans des situa­

tiens particulièrerœnt difficiles : difficultés d' approvisionnerrent en intJ:ants 

./. 
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Tableau 2. -- Répartition des Superficies en 1982 entre les Pays 

Superficies Superficies Superficies 
! 

Superficies Superficies Superficies Taux de producti-

arrénagées cultivées non exploitées sinistrées réooltées vi té de la SNI 
Pays (ha) (ha) (ha) (ha) 

MALI 270,5 107,60 162,90 24,75 82,85 30,6% 

(40%) (60%) (23 ,08%) (76,92) 

MAURITANIE 5346,04 3443,12 1902,92 161,45 3281,67 

(64,4%) (35,6%) ( 4 ,6%) (95,3%) 61,4% 

SENE GAL 18928 11099' 71 7828,29 1224,06 9875,49 

(58,6%) (41 ,4%) ( 11% ) ( 89 % ) 52,2% 

TOTAL 24544,54 14650,43 9894 ,ll 1393,06 13251,91 

(59' 7%) (40,3%) (9,5%) (90,5%) 54% 
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agrimles et difficultés de bénéficier des services des sociétés nationales 

de développerrent. Autant ces intervenants ont contribué à 1 'augrœntation 

des superficies awénagées, autant ils se sont montrés incapables de les 

exploiter. 

Au oours de la campagne d'hivernage 1983, la situation générale 

s'est légérement améliorée : la productivité de la SNI totale atteint 60% 

mais le taux de non exploitation reste enmre élevé ; puisque, dans le 

meilleur des cas (rive sénégalaise) il est d'environ 30%. En Mauritanie 

et au Mali il atteint respectiverœnt 52% et 61%. Cette situation s'explique 

en grande partie ccmœ pour 1982, par le mauvais état dans lequel se trouve 

les aménagements notarrrrent sur les petits périmètres et chez les privés, 

et les difficultés financières des exploitants. 

En d'autres terrœs, tout se passe c:ame si l' augrœntation de 

superficies aménagées se traduit au niveau exploitation par une perte de 

maitrise sur la gestion des aménagements, laquelle cntraine invariablement 

une régression des superficies exploitées. D'où 1' imp:Jrtante question de 

savoir si dans œs conditions, il faut maintenir les 3 500 ha =urre rythme 

d'aménagement si on n'a pas la maitrise suffisante pour mieux exploiter 

1 'existant - Désormais, la consolidation des aCXjllis doit être mise avant 

l'augrœntation de superficies aménagées. Cette consolidation doit être com­

prise dans les termes suivants : 

- Réhabilitation des aménagements déficients et la mise en place 

de structures adéquates pour assurer une rœilleure gestion 

-le plein emploi des superficies aménagées ct l'intensification 

des cultures. 

La mnsolidation n'exclut nullement l'augrœntation annuelle des 

surfaœs, mais cette dernière doit être fixée en tenant compte des capacités 

de mise en exploitation des principaux intervenants. 

./. 
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Si les taux de non exploitation restent élevés, il n'en est pas 

de mêrre des taux de sinistres. En effet, à 1 'exception du haut bassin, un 

effort semble avoir été fait pour mieux maitriser les aménagements et 

les cultures ; en effet, de 1981 à 1982, au Sénégal et en Mauritanie le 

taux de sinistres passe respectiverrent de 20% à ll% et de 17% à 4, 7%. 

L'exarrEil de l'annexe 7 fait ressortir que les principales causes 

de sinistres restent toujours les problàœs d' aménagerrent, les retards dans 

les façoos culturales et les adventices. 

IV .1 • 2 • utilisation des superficies exploitées, p:roductions 

et rendements 

Les répartitions des superficies exploitées en 1982 et en 1983 

entre les différentes spéculations sont données dans les tableaux III et Tl. 

Le riz derreure la principale culture d'hivernage dans le bassin puisque 

97% des surfaces cul ti vées lui sont consacrés, particulièrerrent sur les 

2 rives. 

Dans le haut bassin, de 1982 à 1983, les surfaces consacrées 

au maïs et au sorgho sont passées de 98% à 76% des surfaces cul ti vées 

pendant le mêrre temps, œlles cul ti vées en riz atteignent 19, 1%. En plus d; 

ces 3 céréales, les paysans de 02 secteur s'adonnent égalerœnt à la cul­

ture de tomate, gombo, niébé, mou sur une proportion très faible des 

surfaœs (2 à 4% des surfaœs cultivées). 

Tableau III. : Situation des superficies exploitées hivernage 1982 

Sit:uation "Total cult. Riz Maïs Sorgho Tomate Autres 
culture 

Pays Ha ! 
% Ha % Ha % Ha % Ha % Ha % 

1 1 1 1 
MALI 107,6 "100 1,70 "1,5 50,77 "47,2! 54,13 . 50' 3! 1 0,9 

MAURITANIE !3443,12 !lOO !3303,62 !96 70,6 ! 2 45,5 !l ,3 4,95 ! 0,1 ! 18,45 Op 

SENEQ>L ! 11099 ~ 7l! 100 ! 1088 7 '96 ! 98 !167,8 11,5 43,8 !0,4 

1 1 1 1 1 1 1 1 
ENSWBIE "14650,43"100 "14193 28"96 8" 289 '17. 2 143,4 1 4,95 ·o,o3· 19,45 C,l . ' , 

BASSIN ! ! ! 

./. 



Tableau IV. - Enserrble Bassin - Situation des superficies exploitées - Hivernage 1983 

! .-
Riz Maïs Sorgho Autres 

lsup. lsup. 
SNI "cult. "réclt. 1 

(ha) (ha) Sup. Prod. Sup. Prod.! Sup. "Prod. Sup 
cult. % T cul. % T cul. % T cul. % 

(ha) (ha) (ha) (ha) (ha) 

MALI 300,50 118,09 97,79 22,51 19,10 47,306 
1 
! 65 ,42! 

1 
55,40! 55,79" 24,79! 21 

1 
18,09" 5,37 4 ,5 

1 1 1 1 1 1 1 1 
MAURITANIE "5756,65 "2755 ,54 "2696,49 "2706,04 98,2 "11188,03 ° 20,50" o, 7 84,5 ° 28 1 2 0,9 0,03 

! 

SENEGAL !20918 !14661,79!13622,35! 14180,3~ 96,7 !65483,99!436,02! 3 !440,42!45,3 0,3 !118,3 0,1 1% 

1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 
ENS. BASSIN "26975,15"17535,22"16416,73"16909,02" 96,42 "76719,32"521,94" 3 "580,81" 98,o9 ·o,s5 "138,39" 6,37 0,03 

! ! 

! . 
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Tableau V. - Situation de la campagne rizicole hivernage 1982 

Rive sénégalaise 

Situation 
Sup. Sup. Sup. Prod. Rdt. Rdt. 1 1 1 Superficies cult. ré col. sinis. (T) ·sup. cult. ·sup.récx>l. · 

!Types ha ha ha T/ha ! T/ha 
Périmètres 

Grands 
1 1 

Périmètres .5 440,51 4818,44 622,07 "18705,38 3,43 3,88 

Périmètres 

interm. SAED 2212,97 1951,04 261,93 
1 

6230,16 2,81. 3,19 

Petits Périmè-

tresSAED 2331,82 2193,83 137,99 8525,91 3,65 3,88 

Cl.li<!A 344,89 299,77 45,12 1442,35 4,18 4,81 

TOI'AL SAED 9263,08 1067,11 !34903,8 3,37 3,76 

Foyers 544,01 427,86 116,15 1625,03 2,98 3,79 

Privés 13,76 6,01 7175 17,6 1,28 2,92 

1 1 
TOI' AL "10887,96 9696,95 1191,01 . 36546,43 3,36 3,76 

! 

Au Sénégal 

En 1982, en a produit 36546,43 t de paddy sur une superficie cultivC>e 

de 10 887,96 ha sur lesquels 1191,01 ha ont été sinistrés (soit 10,9%). 

Au ni veau de la SAED les petits périmètres villageois ont contribué pour 24 ,4\\ 

de la productic:n sur une superficie qui représente 22% du total cultivé • 

. /. 
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D'une manière générale, les renderœnts sont rroyens (exœption faite des 

périmètres organisés en CUMA) puisqu'ils n'atteignent pas 4 t/ha. Par rapport 

aux d:ljectifs définis par la lettre de mission, la SAED a réalisé 78% de la 

prévisioo de production, 75,3% de la prévision d'exploitation et 117% ]Xllir 

le renderœnt rroyen. 

Quant aux périmètres non encadrés, le bas ni veau des renderœnts 

illustre bien les difficultés (signalées plus haut) que rencontrent œs 

derniers. 

Ainsi, sur la rive gauche, la production rizicole s'est accrue : 

elle est passée de 30.00J en 1981 à 36 546,43 t en 1982 mais le renderœnt 

rroyen n'accuse pas de forte augrœntation. Les sinistres, bien qu'en regres­

sioo par rap]Xlrt à 1981 sont toujours dûs à divers facteurs doot les plus 

irrportants sont : 

les retards dans les opérations culturales 

les attaques de foreurs de tiges 

les adventiœs 

Ces facteurs peuvent ]Xlurtant être mieux maitrisés car ils dépendent en fai. t 
'· 

des prd:llèrres d'organisation (production, approvisionnerœnt en intrants 

agricoles, calendrier agricole). 

Les superficies cultivées en rraïs et sorgho, bien qu' insignifian­

tes à côté de œlle réservée au riz, respectiverœnt 167,8 ha et 43,8ha, rron­

trent une œrtaine tendanœ vers la diversification des cultures. Il appar­

tiendra aux organisrœs d 'encadrerœnt de favoriser œtte tendanœ en vulgari­

sant très rapiderœnt les techniques de production en i=igué de œs spécu­

latioos (fumure, irrigation, variété etc). 

Quant à la =nrœrcialisation du paddy, la SAED a réalisé 19 375 t 

soit 1840 t de plus que la quantité prévue ; et le taux de =rrœrcialisation 

atteint 39% JXlur le paddy d'hivernage.* 

( * ) "Lettre de mission" Bilan de 2 années de mise en oeuvre 

.;. 
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Tableau VI. Rive Sénégalaise - Situation de la carrpagne riziccle - Hivernage 1983 

Superficie et Producticn! Superficies Superficies Superficies Production Fendeiœnt Fenderre.'1t 
cultivées récnltées sinistrées Sup. cult. Sup. rérol. 

(Ha) (Ha) (Ha) (T) T/Ha T/Ha 
!Type de Périmètre 

! . 
Grands Périmètres SAED 7095,83 6412,23 683,60 29351,95 4,13 4,57 

Périmètres rroyens 2324,10 2262,47 61,63 12230,34 5,26 5,40 

Petits Périmètres 4011,50 3844,99 166,51 2ll85 ,59 5,28 5,51 

'IùTAL SAED 13431 ,43 12519,69 9ll, 74 62767,88 4,67 5,01 

l'DYERS 706,84 609,94 96,90 2545,01 3,60 4,17 

PRIVES 42,10 38,30 3,80 171,10 4,06 4,47 

ENSEMBlE SENE GAL 14180,37 13167,93 1012,44 65483,99 4,62 4,9ï 



------------------------- -- ------- -------------------------

20. 

Hivernage 1983 

Au oours de l'hivernage 1983 sur la rive gauche, la situation 

des périmètres s'est netterrent arréliorée, puisqu'on enregistre une 

diminution des taux de non exploitation (29 ,9%) et de sinistre (6 ,9%) 

et donc un relèverœnt assez ilrportant du taux de productivité de la SNI. 

La production rizioole a atteint au oours de cette carrpagne 65 483,99t sur 

14 180 ha cultivés, soit un rencle!œnt de 4,62 t en rroyenne, c'est-à-dire 

une augrrentation œ rencle!œnt supérieure à 1t par rapport à 1982. 

Dans le cas particulier de la SAED, les objectifs œ production 

oot été réalisés à 93% et ceux des renderœnts rroyens largerrent dépassés. 

Ccmœ pour 1982, les petits périmètres et les périmètres iritennêdiaires 

enregistrent des rencle!œnts élevés (respectiverrent 5,28 t/ha et 5,26 t/ha) 

mais les premiers ci tés présentent avec les grands périmètres des taux 

de non exploitation élevés (respectiverrent 38% et 25%). 

Olez les autres intervenants, l' augrrentation de rencle!œnt est 

égalerrent effective. 

Les superficies coosacrées au maïs accusent une nette augrrentaticm 

(436 ha contre 167 en 1982) mais le renclerœnt rroyen reste faible tcut 

o:mœ celui du sorgho. 

Sur la rive sénégalaise, malgré un taux de non exploitation 

qui reste enoore important, notarrnent chez les Privés et sur les petits 

__ périmètres encadrés par la SAED, les performances enregistrées sont satis­

faisantes et dament la preuve que les efforts de redresserœnt se poursui­

vent au sein de cette Société. 

Rive Mauritanienne - Hivernage 1982 

En 1982, on enregistre une production totale œ 12 613,52 t de 

paddy sur 3 303,62 ha cultivés, soit un renderœnt rroyen de 3,82 t/ha 

(tableau VII) . 

./. 
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Tableau VII. - Situation de la canpagne rizicole 

Hivernage 1982 - Rive Mauritanienne 

Situation Sup. Sup. Sup. Prad. Rdt Superf. cult. réool. sinis. !Sup.cult.! 
!Type de périrn. (Ha) (Ha) (Ha) (T) T/Ha 

MPourié 1395 1384 11 5288 3,80 

Périmètres 
SCNADER 1595,02 1508,92 86,1 6448,01 4,04 

Périmètres 
sans encadre-
11El1t 57 49,2 7,80 166,16 3,25 

Périmètres 
encadrés/mis-
sion 165,1 125,55 39,55 501,85 3,03 

PRIVES 91,1 87,5 1 4 209,5 2,28 

'lUI' AL 3303,62 3155117 148,45 !12613,52 3,82 

7. l 

Rdt 
Sup. rée. 

T/Ha 

3,82 

4,27 

3,44 

3,99 

2,39 

3,99 

C'est dans les périmètres villageois encadrés par la SCNADER 

que les rendelœnts sont les plus élevés (4,04 T/ha. Quant aux privés, qui 

se rrontrent particulièrerœnt actifs dans 1 • am§nagerœnt des te=es, en plus 

des taux élevés de non exploitation, ils ont des renderrents tout aussi bas 

que œux c:bservés mez les Privés de la rive Sénégalaise. Par rapport à 

l'hivernage précédent , les rendelœnts accusent une baisse dans les périmè­

tres villageois SCNADER (5 ,24 t/ha en 1981 contre 4,04 t/ha en 1982) et chez 

les Privés (2 ,47 t/ha contre 2,28 t/ha ; mez les autres intervenants ils 

sont en hausse. 

./. 
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Ici aussi, les renderœnts ont tendanoe à stagner. L' augrrentation 

de production enregistré est dOe plus à l'addition de surfaoes exploitées 

gu' à une anélioration du renderœnt noyen. 

Les superficies sinistrées sont en régression par rapp::>rt à la 

campagne précédente ; mais les causes de sinistres derœurent entières 

Les prcblèrœs d' anénagerrent 

Les adventioes 

Les retards dans les semis 

La production de. maïs marque un net recul au =urs de oette 

campagne, puisqœ seulerœnt 70,6 ha (contre 375 ha en 1981) c:n.t été serrés ; 

le sorgho n'occupe que 45,5 ha. 

Hivemage 1983 

Les superficies totales. cultivées ont regressé (2 755,54 ha en 

.1983 contre 3443,12 ha en 1982) de 20% par rapport à l'hivernage précédent 

pendant le même temps, la SNI passe de 5 346,04 à 5 756,65 soit une 

augmentation de 8% ; autrement dit, les superficies non exploitées accusen--: 

une forte augrrentation : le taux de non exploitation passe de 35% à 52% -

Cette forte augmentation trouve son explication dans le désistement des 

exploitants des petits périmètres SCNADER et des Privés en raison des dif­

ficultés financières qu'ils rencontrent. Malgré œs difficultés, les exploi­

tants dans leur ensentüe ont su assurer la rnaitrise des anénagerrents et la 

conduite des cultures puisque le taux de sinistre accuse encore une baisse 

très nette œtte année. 

On peut donc retenir de œtte campagne, que les efforts de redres­

sement engagés à la SCNADER n'ont eu gu' un effet partiel à savoir 1' anélio­

ration de la maitrise des anénagerœnts. Par ailleurs, œtte campagne d'hiver­

nage se singularise par un taux de productivité de la SNI inférieur à 50% , 

œci en raison notamœnt de 1 'incapacité des Privés et des petits périmètres 

à mettre en valeur les superficies immportantes aménagées. 

./. 
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:'ab leau VIII. Rive Mauritanienne - Sltcliltion de la campagne rizicole - Hivemage l98J 

S~rficies et Produc. Superficies Superficies Superficies Production I€nderrents Penderrents 1 
cultivées rémltées sinistrées ·sup. cult. Sup. ré ml. 

Type de Périmètres (Ha) ! (Ha) (Ha) (T) ! T/Ha T/Ha 

Grands Périmètres 

SO'IADER + MPOURIE 1374,07 1356,32 17,75 6550,13 4,77 4,83 
! 

t 

Périmètres MJyens 58,82 58,82 0 194,6 3,31 3,31 

Petits Périmètres 924,2 923,20 1 3114,85 3,37 3,37 

TOrAL SCNADER + MPOURIE 2357,09 2338,34 18,75 9859,58 4,18 4,22 

FOYERS 269,05 230,55 39,50 328 '78 3,71 4,34 

PRIVES 80 79,3 0, 7 999,67 4,11 

ENSEMBlE BASSINe~ lll88 ,03 4,13 

! -



Tableau IX. Haut-Bassin - Situation de la campagne agrioole - Hivernage 1983 

MAIS SORGHO RIZ 
1
Taux Taux Taux 

1 ! 
Sup. Sup. Sup. Prad. Sup. Sup. Sup. Prcxl. Sup. Sup. Sup. Prad. "Prcxlue sinis- non 
cult. rée. • • 1 

SllllS •• cult. rée. • • 1 
SIDJ.S •. cult. rée. 1 . • 

.Sill~S. !ti vi té !tre !explci 

1 
(Ha) (Ha) ! (Ha) (T) (Ha) (Ha) (Ha) (T) ! (Ha) (Ha) (Ha) (T) SNI t-ati on 

65,42 60,62 4,80 55,79 24,79 18,79 6 18,09 22,51 13,01 9,50 !47,306 32,5%! 11,2% 61% 



2G. 

IV.2. - CAMPAGNES DE CONTRE SAISON FROIDE 1982-83 et 1983-84 

Les superficies exploitées couvrent 2960,37 ha en 1982-83, soit une 

progressicn de 625,26 ha par rapport à la CXJntre saison froide précédente. 

Cette augrœntaticn est due à 1 'action Œs périmètres villageois encadrés sur­

tout au Sénégal et au Mali (dans me moindre rresure). 

En 1983-84, les superficies exploitées torrbent à 2571,75 ha 

c'est-à-dire me regression de 13% due à me faible participation des petits 

périmètres SONADER. 

Le maïs reste la principale spéculation de la carrpagne de oontre 

saison froide (il occupe 50% à 60% des superficies exploitées) sui vi de la 

Tanate (40% à 45% Œs superficies exploitées) . 

Dans le haut bassin malien (tableaux XII, XIV, XV) , la production est 

très diversifiée ; sur les 2 rives au oontraire, on s'adonne principalerrent 

à la culture du maïs (cas des périmètres villageois) ou de Ta:nate (cas 

œs grands périmètres et des périmètres interrrédiaires au SENEGAL) . S' agissënt. 

œ la production de maïs, tout ce qui a été dit plus haut pour la carrpagne 

d'hivernage reste valable pour la contre saison froide {Niveau de Renderrent 

faible en raison d'un encadrerrent tedmique de la culture très insuffisante) . 

En ce qui ooncerne la Tomate et les autres productions maraichères, les ren­

dements enregistrés sont satisfaisants danS l'ensemble . 

. Malgré la progression des superficies exploitées oonstatée en 1982-

83, les surfaces non productives ( dûes principalerrent à la non exploitation) 

restent très importantes. Il est vrai que pendant cette période, du fait des 

conditions du milieu défavorables plusieurs périmètres de par leur situation 

sont pénalisés (Perrontée de la langue salée, manque d'eau etc.) ; mais il e::t 

remarquable de oonstater que beaucoup d'autres périmètres n'ont pas exploité 

pour diverses raisons dont les plus importantes sont : 

- la libération tardive des parcelles suite vraisenblablerrent à 

un retard pris au oours de la canpagne d'hivernage. 

- les pannes de GMP 

- Les proolèrœs financiers (endetterrent excessif, manque de rroyens 

financiers proprerrent dits) 

- Les problèmes d'arnénagerrent. 

./. 



* Il s'agit de renderrents estilrés sur quelques périmètres 

Corrpte tenu des tedmiqœs de production Utilisées (tedmiqœs 
et de la saison, œs renŒrrents senblent trop élevés. · 

culturales, variétés) . ' 
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Tableau XI. - ïüve mauritarùem~ - Canlp:l':J1le de contl:e sai<>On froide 1982-83 

1 
Spéculations ·Total 

-- -·· ·- --·~··· ----~----

MArs! RI Z 

1 1 1 1 t Type cult. 1 Sup •. Sup. ·sup. Rdt. "Rdt. 
1
Sup. Sup .. Sup. "Rdt. 

Périmètres 

Grands 

Périmètres 
SŒIAŒR 

(ha) "cult. !rée. !sini. !s.e. !S.R. "cult. !rée. !sini. !S.e 

100 lOO lOO ! 0 0,5 0,5 

TOMATE 
1 1 1 1 

Rdt. 
1 

Sup .. Sup •• Sup .. Rdt .. 
!S.R. • cult! rée. !sini. !s.e. 

! 

AUTRES 

J 1 
Rdt. 1 Sup l Sup. ; 
S .R. ·cult. rée. • 

1 

! 

Sup. 
sinis. 

Périmètres 
villageois 
(SCNADER) !348,72,339,72,319,72! 20 3,1 ,3,3 9 9 0 7,8, 7,8 

Privés 

1 
Périmètres sans · 

21 

encadrerœnt jlS ,8 

Périmètres enc. ! 

1 

par Mission 62,5 54 

1 1 
! 

54 

0 

!. ! 
TOTAL 

MAURITANIE 
1
s48,o2

1
494,72

1
474,72

1 
20 

1
2,25 

1
2,34 

FenŒrœnt T/ha 

! 

9 9 0 

15 14 1 ! 32 ,4 134 7 , 6 

12 ll 1 j13,3 jl4,5 2,8 

0 6 

1 
1,16,"1,64 

N 
00 . 



Tableau XII. -

! 

! Total 

! rée. 

.. 

carrpagne œ a:ntre saison froide 1983-84 - Mauritanie et Sénégal 

1 1 
·sup.cult: 
! tHal 

! 
MAIS TCMA'IE · AU'I'RBS Taux 

r r r r r r 'sinis-
Sup.rec: Rdt. Rdt ·sup.cult:sup.réc. · Rdt Rdt ·sup.culi:.S.réc. · tre 

(Ha) !Sup.cultJSup.réc.! (Ha) (Ha) !Sup.cultJSup.réc.! (Ha) ! (Ha) ! 

Total 

cult. 

(Ha) (Ha) T/ha T/ha T/ha T/ha ! 
----------~----~----~----~----~----~----~~----~----~----~----~----~--~~----

1 
• MAURITANIE 

! 

G.P. 

P.M. 

P.P. 

91 

30 
1 1 

91 

0 

"300,48 "272,24 

! 

! 
81 

30 

294 
1 

81 

0 

"265, 76 

10 
! 

6,48 

10 0 
! lOO 

6,48 ! 9,4 

! 

! 

!------------+-----~~----~------~------+-------~----~------~------+-----~~-----+------~----~------!_ 

! 

! 

! 

FDYERS 

PRIVES 

SENE GilL 
G.P. 

P.M. 

P.P. 

TOTAL SAED 

PRIVES 

FDYERS 

34,5 

14 

393,93 

309,24 

33,05 

14 

284,68! 

279,6 

375 

5 

0,50 

!346,76 

5 

0,50 

2423 !2110,08 !1481,6 !1333,9 

94,27 94,27 

! TOTAL SENEGIIL
1
2517,44 

1
2204,35 

1
1481,18 

1
1333,9 

! 

! 

28,5 

! 10 

26,25 

10 

393,93 284,68 

309,24 279,9 

211,9 211,9 

915,07 776,48 

94,27 94,27 

!1009,34 870,75 

4,60 

3 

16,11 

6,90 

21,16 

3,87 

! 

4,98 

3 

22,29 

7,62 

1,8 

3,5 

21,16 26,5 

3,87 

26,5 

1,8 

3,5 

5,3 

21,5 

21,5 

! 
13,8 

2,9 

0 

12,8 

27,7 

9,6 

10,1 

12,9 

0 

12,4 

"' ID . 

! 



Mal.s 

Rdt. Rdt. 

s.e. 1 s.~c. 

1,02 
1 
"1,17 

* 

Tableau XIII. - Haut Bassin - Cartpagne de CXlrltre saison froide 

Ienderrents des différentes spéculations (T/ha) 

Oignons Chou Patate 

Rdt. Rdt. Rdt.! Rdt.! Rdt.! Rdt.! 

'lbmate 

Rdt.! Rdt.! Rdt.! Rdt. 

Niébé * ! 

R:l.t. ! Rdt.! 

• 

Pirrent Aubergine Pamre de terre 

Rdt.! Rdt. Rdt. Rdt. Rdt. Rdt. 

s.e. s.réc. 1s.e. 1s.réc1s.e. 
1
s.réc

1
s.e. 

1
s.réc

1
s.e. 

1
s.réc. 

1
s.e. 

1
s.réc

1
s.e. 

1
s.réc. 

1
s.e. 

1
s.réc. 

1
s.e. s.réc. 

! ! 

1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 
"10,84 "11,03 '9,80 "9,93 "7,82 . 7,82 -~5,81"16,85"6,45 6,50 "3,75 "3, 75 

! ! ! ! 

le renderrent est trop élevé pour la saiscn; il est probablerœnt suresti.né 

1 1 
"9,02 9,32 3,28 "3,28 

! 

1 
'3,23 3,23 

w 
0 



Tah1eau XIV. Haut bassir: rr.aJ.ien ~, canpagr.c œ conue saison f:roièe 1982-83 

Répartiticn des superficies cultivées autre spéculation 

Total Maïs Oigncns chou Patate Tana te 
1 1 1 1 1 

1
sup. ·,sup. ·sup. lsup. ·sup. ·sup. 

1
Sup. ·sup. 

·cult. !rée. !sini. ·cult. !rée. !sini. "cult.!rée. 

1 1 1 1 1 1 
sup. ·sup. ·sup. 

1
Sup. ·sup. ·sup. 

1
sup. ·sup. ·sup. 

cult. !rée. !sini. "cult. !rée. !sin. "cult. !récit. !sini. 

! ! 

! 
70,42 165,92 14,5o 131,59

1
27,69 13,90 

1
9,62 19,45 

1
o,17 ,6,11 ! 6,03 1o,os ,6,39 ,6,39 0 ,4,38 !4 ,11 

! 

! ! 

! ! 

Niébé Pirœnt Aubergine Paarœ de terre Autres 

1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 
Sup. . Sup. "Sup. Sup .. Sup .. Sup. Sup .. Sup .. Sup. Sup. ·sup. ·sup. Sup. ·sup. ·sup. 

1 ! ! 1 1 ! sin. "cult. rée. sin. "cult. "rée. sin. cult. ! - ! . ! 1 - ! 1 ! - ! ree. sm. cult. ·ree. sin. ·cult. ree. 
! 

4 4 ! 0 11,53 !1,48 !0,05 !0,31l 10,39 0 !0,73 !0,73 0 !1,45 !1,45 0 

! 

! 

! ! 

GœiJo 

1 1 
·sup. lsup. ·sup. 
!sin. ·cult. !rée. 

! 

10,27 ,4,23 ,4,20 

! 

! 

1 
·sup. 
1 • .sm. 

1o,o3 

w 

"" . 



Tableau >W. Carrpagne de antre saison froide 1983-84 -

! 
PATATE 

Sup. Sup. 1 Rdt 1 Rdt. 
cult. rée. ·s.cult. ·s.rée. 
(Ha) (Ha) T/ha T/ha 

u,46 11,46 12,22 12,22 

Sup, Sup. 
cult. rée. 
(Ha) (Ha) 

! 

4, 75 4, 75 

1 Rdt 1 Rdt. Sup, 
·s.cult. ·s. rée. ! cult. 
!T/ha 

7,73 

! 

! 

T/ha (Ha) 

! 

7,73 ! 2,09 

1 

HAIJl' BASSIN 

! 

PIMENT 

! 
Sup. 1 Rdt. 1 Rdt. 

rée. ·s. cult. ·s.rée. 
(Ha) !T/Ha !T/ha 

! 

2,09 3,82 3,82 

AumES 

Sup. 
!cult. 

(Ha) 

7,13 

! ! 

! 

Sup. 
rée. 
(Ha) 

6,98 

Taux 

~inistre 

% 

13,5 

• 

w 
N 
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IV.3.-CAMPAGNESDE CXNTRE SAISCN CHAUDE 1982 et 1983 

Habitœllerœnt, la contre saison dlauàe est considérée a:mre 

saison rrorte dans le haut bassin. Sur les 2 rives, c'est la 2e campagne 

rizicole après celle de l'hivernage. Ce sont surtout les petits périmètres 

villagoois et les périmètres intemédiaires qui exploitent pendant èEtte 

période. En 1982, 1511,86 ha de riz y ont été cultivés et en 1983 734,37 ha. 

Alors qœ sur la rive droite la riziculture de o:ntre saison chaude gagne en 

surface, sur la rive sénégalaise, la tendance est à la regression : la baisse 

est de 8% entre 1981 et 1982 et de 80% entre 1982 et 1983. 

L'exarœn des tableaux (XVI et XVII) révèle .que les rendements 

ootenus cnt progressé entre les 2 canpagnes . ; mais d'une manière générale, 

ils sont trop bas pour supporter les coûts d' exploi talion qui sont particu­

liè:œrrent élevés au cours de cette saison en raison notamœnt de la très 

forte demande en eau du riz. 

IV. 4 . - JNTENSITE CULTURALE 

Les coefficients d'intensité culturale ooservés au cours œ 
ces 2 années agricoles n' atteingnent pas 1,5 . Sur les périmètres villa­

geois et les périmètres intemédiaires. ils sont légèrerœnt supérieurs à 

1 en 1982. En 1983, on a enregistré une baisse générale de 1' intensité 

culturale ( Annexes 10 et 11). 

Le relèverœnt des coefficients d'intensité culturale passe par 

1' amélioration du taux d'occupation ces sols pendant 1 'hivernage à 1 'heure 

·actŒlle. En effet, c'est la principale campagne de l'année et c'est aussi 

la période où les contraintes physiqœs (prcblàres d'eau dans le fleuve 

et ses affluents, pluvicnétrie, rerrontée .. de la langue salée) se font le 

rroins sentir 1 d'où la possibilité d' augrœnter les superficies exploitées. 

En dehors de cette période, et avant la régularisation du débit du fleuve, 

les surfaces pouvant être sem§es et récoltées resteront très tributaires œ 
oes facteurs du milieu. Par ailleurs, en o:ntre saison froide certaines cul­

tures ccmre la Tanate ou d'autres cultures maraidlères demandent beaucoup 

de soins culturaux ; de ce fait, les surfaces consacrées à ces cultures 

sont toujours :œlati verœnt petites. 

./. 



Tableau XVI. 

Superficies 

'lyPe de 

Périmètre (Pays 

MAURITANIE : 

Grands Périmètres . 

EnSenble Bassiri··_; . Campagne de â:ntre saiscn chaude 1983 

Situaticn de la Production de Paddy 

! 
Superficies Superficies Superficies 
cultivées réooltées ! 

sinistrées 
! . (Ha) (Ha) .! (Ha) 

Périmètres villageois (SCNADER) ! 210,5 195,5 15 

Foyers nan encadrés 

Foyers encadrés 

Privés 

'IDI'AL MAURITANIE 210,5 195,5 ~5 

SENEGI'IL 
! : 

Grands Périmètres 

Périmètres villageois 656,69 608,0Sl 48,60 

Périmètres intemédiaires 644,67 313,37 331,30 

Foyers ! 

Privés 

'IDI'AL SENEGAL ~301 ,36 921,46 379,90 

TOTAL BASSIN 1511,86 1116,96 394,90 

! ! 

.. 

Production Penderrents Penderrents 
(T) Sup. cult. Sup .. rée. 

! 'Tjha T/ha 

661,32 3,1 3,4 

661,32 3,1 3,4 

2133,35 3,3 3,5 

1126,63 1,8 3,60 

! 

3259,98 2,5 3,5 

3921,30 ! ' 2,6 3,5 



Tableau XVII. - ~gne de centre saism chaude 1984 - Mauritanie et Sénégal 

'"! 
Total Total Riz Mals 

cult. rée. ! .'· 1 1 
Sup. Sup. Rdt/ Rdt/ Sup Sup. . Rdt/ "Rdt/ !Sup 

(Ha) (Ha) cult. rée. !Sup.cult!Sup.réc. 1 cult.! rée. !S.cultl S.réc1cult. 
(Ha) (Ha) ! T/Ha ! T/Ha . (Ha) (Ha) !T/Ha !T/Ha (Ha) ! 

MAURITl\NIE ! 

pp 487 456,8 479 448,8 2,32 0,02 8 8 
! 

! 
SENEGAL 

! ! 
PP. !255 ,37 !255 ,35 255,37 !255, 37 4, 72 4,72 

! 

1 1 
"752,37 "712,17 734,37 704,7 7,54 7,74 8 8 

! 

! 

Autres 

Sup. 
! rée. 

(Ha) 

.. 

Taux 
1 •• 
• SJ.IUS • ! 

% 

4,6 

0 

w 
lJ1 

"! 
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V. - IES PIDBLEMES DE PIDDUCI'ICN 

Sur les 2 rives, les coO.ts de production dans les périmètres 

irrigués restent très élevés et augrrentent très vite. Une étude de la 

Section d'évaluation socio-é=anique (SESE} de la SCNADER, nontre 'W 'entre 

1981 et 1982 les marges à l'ha (pour l'hivernage} sont passées de : 

- de 11493 lM à 155174 UM dans le secteur de Boghé 

(soit une augrœntation de 35%} 

- de 83934 lM à 126434 UM dans le secteur de Kaédi 

(soit une augrrentation de 51%} 

Dans le secteur de Gouraye, les marges à l'ha ont accusé une hausse de 

l'ordre de 4% 

Dans tous les cas, les frais de fonctionnerrent des GMP représentent 

une part cxnsidérable des marges ( 41% des marges à Boghé et Kaédi} 

Par ailleurs, sur les périmètres villageois, la taille des parœl­

les est encore faible ; il s'agit là de facteurs qui n'incitent pas les paysans 

à exploiter quand an sait que les prix à la production pratiqués sont assez 

bas. C'est vraisenblablerœnt œla qui explique en partie le faible taux d'ex­

ploitation enregistré en 1982 au niveau des PIV. de la SAED. Il faut 

espérer qu'avec les dispositions prises par œtte sociétés dans son plan de 

redressenent apporte=t. très vite des solutions heureuses. 

Les coûts élevés de production. sont liés à la ·fois à des p:rct:>làres 

de maintenanœ et dans une noindre rœsure à des moix tedmiqœs. En effet, 

an a moisi de faire la culture intensive basée sur une utilisation accrue 

des facteurs de production. Cette intensification a été favorisée, il est vrai,· 

par les prix subventionnés des intrants et se:tviœs. Bien que œtte intensifi-· 

cation soit une réalité en plusieurs endroits, le rendelœnt noyen (environ 4 t/ha} 
reste nodeste. Plusieurs raisons pe:rrœttent d'expliquer œt état de moses : 

./. 
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- la mauvaise qualité Œs anénagerœnts 

Elle résulte soit d'une mauvaise oonœption dès le départ soit 

d'un mauvais entretien. Dans œ dernier cas, la mauvaise organisation Œs 

exploitants et la défaillanœ Œ 1 'encadrenent en sont les causes. 

- la vetusté des matériels œ pc::crq;>age 

Le non renouvellement du matériel de pcmpage et sen mauvais entre­

tien, suite à des difficultés financières, font que les oonsœmations en 

huile et en gas-oil sont souvent exœssi ves. 

- 1 'utilisation presque exclusive des engrais minéraux came 

aiœndens:J.ts des sols 

La seule restitution de paille a:::mœ anendens:J.t organique ne pe:r­

rœt pas de créer toutes les conditions favorables à une rœilleure ass:illlila­

tion des minéraux par les plantes ; la fertilité (au sens large) du sol 

peut baisser au bout Œ plusieurs années d'exploitation intensive. 

- 1 'enhe:rberœnt des rizières oblige les paysans à investir des 

scmres ilq:x:Jrtantes pour la main d'oeuvre et les herbicides qui content œ 
plus en plus chers. Le plus, 1' application de ces herbicides est parfois 

cx::ntraingnante en effet, il faut les appliquer à. un stà.de du dévelo~t 

Œs adventices ; en dehors de œtte période, leur efficacité diroinœ ; il 

faut alors soit augrœnter les doses, soit désherber manuellerœnt. Or tout 

retard à œ niveau se solde par une baisse 'de rendens:J.t. 

·· - 1 'utilisation des sols de fondé cœrre rizières entraine des 

charges irrq;ortantes pour la <Xli1SOllillëltion en eau et peut être à l'origine de 

œrtains sinistres et chutes de rendements. 

- 1 'encadrenent des privés et des foyers 

On a vu précédemœnt que les privés et les foyers, notamrœnt œux 

Œ la rive droite sont très actifs quant à 1' amélioration des terres ; mais 

.;. 
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le taux de productivité de la SNI. et le renderrent noyen sont très faibles, 

œci pour la sirrple raison que œs intervenants ne bénéficient pas du rrêrre 

soutien que les périlllètres encadrés • 

- l' inexistenœ de la liaison "FedlerdJe-Développerrent" dans œr­

tains cas (OVS'IM) et san inefficacité là où elle existe (Les 2 rives) ne 

favorisent pas le passage rapide de nouveaux thàres techniques susœptibles 

d'améliorer les pratiques culturales. Certaines spéculations ccmœ le maïs et 

le sorgho sant particulièrerœnt pénalisées par œtte lacune. 

Dans le haut bassin le problàre de l'intensification des cultures 

se pose. avec plus d' accuité que sur les 2 rives, en raison des problèrres 

renCXllltrés par l'OVS'IM et qui. cnt été signalés plus haut. 

o::NCLUSICNS - RECOMMANDATICNS 

Dans l'enserrble, les années agricoles 1982 et 1983 ont été marquées 

par les faits suivants : 

une diminution. des. taux de sinistre en 1982 sur les 2 rives. 

Ce qui veut dire que les am§nagerrents y ont. été mieux sécurisés et que dans 

l'enserrble le calendrier cultural y a été respecté. Cette diminution a été 

égalerrent enregistrée en ~983 au ni veau de 1 :enserrble du bassin. 

- une am§lioratian de la production et du renderrent noyen cm 
paddy notarrrœnt au cours de l'hivernage 1983 sur les périlllètres encadrés par 

les sociétés nationales de développerœnt qui, dans l' enserrble ont glcbalerrent 

atteint leurs oojectifs de production et œ renderœnt ... 

- une =tribution remarquable des petits périmètres villageois 

encadrés par les sociétés nationales de développerœnt à l'augmentation des 

surfaœs am§nagées et à la production. 

./. 
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- un relèverœnt du taux de productivité de la SNI au cours de 

1 'hivemage 1983, suite à la baisse des taux de sinistre mais surtout à la 

nette diJninution des taux de non exploi tatien sur les périmètres encadrés 

par la SAED. 

- une régression importante des superficies cultivées en centre 

saison chauda sur la rive gauche liée en partie aux conditions du milieu. 

Ces résultats qui sont satisfaisants dans 1 'enserrble, soulignent 

que les sociétés de développerœnt sont désonnais bien eng"'-gées dans la voie 

du redresserrent d'une part, et que d'autre part de gros efforts restent à 

foumir p::>ur : 

- mieux maitriser les arrénagerrents déjà existants 

- gagner davantage la confianœ des paysans notarment au ni veau 

des périmètres villageois. Cela est indispensable si 1 'on veut arriver à une 

véritable intensification àes cultures. Les rœsures correctives en la matiè­

re qui figurent dans les plans de redresserrent cbi vent être appliquées avec 

beaucoup de disœmerrent ; il est bien évident qu'elles doivent être accanpa­

gnées d'une politique de prix incitatifs à la production si on veut avoir 

quelques garanties de succès. 

Au plan tedmique, la stratégie visant à 1 'intensification des 

cultures i=iguées doit s'articuler autour àe thàœs d:>nt 1' application ne 

génère pas des coO.ts de production trop importants, qui rœttent en avant le 

respect du calendrier cultural et la discipline dans la conduite des irriga­

Uais. Il ne s'agit pas de "reœtte miracle" ; il s'ag:j,t pour l'essentiel 

d'adapter les rroyens de production aux candi tians locales et aux capacités 

des paysans. A œ propos, il faut sourœttre à la réflexion des principaux 

intervenants les remarques sui vantes . 

1°) La fertilisation 

L' irnportanœ de la matière organique est connue. Les possibilités 

de son errploi sur les périrn.ètres irrigués ont été discutés en d'autres occa­

sions. 

./. 
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Il appartient aux organisrœs d'encadrement de favoriser la pratique de 

la fertilisation organique parce que seule penret la bonne conservation 

du patrimoine foncier. 

Par ailleurs les résultats de recherches semblent montrer que 

1 'Azolla peut être utilisée == source d'azote, et que la carence en 

Phosphate assimilable ne se manifeste qu'au bout de 2 ou 3 carrpagnes. 

D'où la possibilité de réduire les apports d'engrais azotés et phosphatés. 

2°) Le travail du sol 

L'utilisation de gros tracteurs sur les périmètres rencontre de 

sérieuses difficultés, notai!Ill3nt sur le plan de 1 'entretien. Devant ces 

difficultés' d 1 aucuns proposent la culture attelée et la r...eti te rrécanisa­

tioo. Il est vrai que ces matériels peuvent être plus facilerrcnt entretenus 

par les paysans. Mais il reste 1 'irrportant problO:œ du labour et de 1 'en­

fouissement de la matière organique sur des sels lourds, surtout avec le 

matériel de culture attelée. Néanmoins, c'est une question qui rrérite d'être 

étudiée après avoir pris connaissance de l'expérience d'autres sociétés 

nationales de développerœnt opérant dans des zônes analogœs. 

3°) La lutte contre les adventices 

Les actioos entreprises dans ce domaine (désherbage manuel précoce) 

au ni veau de la SIIED sont à encourager. La réussi te dans la lutte OXltre 

les adventices passe aussi par la maitrise de l'eau elle rrérœ liée à la 

qualité des am§nagerœnts. Le repiquage, et le semis direct en lignes (qui 

laisse la possibilité de sarclage) penrettent d'assurer un désherbage effi­

cace ; de rrêrœ que 1 'utilisation de serœnœs sélectionnées et leur renouvel­

lerrent périodiqœ. 

Le désherbage chimique lorsqu'il est indispensable doit être fait 

à l'aide de produit dont l'utilisation n'est pas contraignante. 

./. 
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Utilisation des sols et dJoix des. spéculations 

Il est préférable autant qu= faire se peut de respecter la 

vocation agrioole des sols et de cul ti ver les spéculations peu exigentes 

en eau pendant la cantre saison ; par exenple en cantre saison dJaude le 

Mais et le Sorgho peuvent donner des renderœnts assez élevés pour' une a:msan­

matim en eau plus faible que œlle du riz. Mais œla suppose que les 

paysans sont au fait des tedJniques d'intensification àe .œs cultures et 

qu'ils smt oonfiants ; d'où la néœssité de vulgariser rapiderœnt œs 

tedJniques (tectmiqu=s culturales, variétés plus productives) . Le dévelq:pe­

rrent de œs cultures va néœssiter la mise en plaœ au niveau régional de 

dispositif de protection a:mtre les déprédateurs notaxmœnt les oiseaux 

granivOres. 

5°) Autres prd:llèœs liés au déve1gppeuent de la culture irriguée. 

* Il est souvent signalé dans différents rapports tedJniques des 

attaqœs d'acariens surtout pendant la oontre saison chaude. Le développe­

rrent de œs déprédateurs seuble lié il 1 'extention de la culture irriguée 

et peut être à l'utilisation systématique d'insecticides notamrent organo­

dù.orés en œrtains endroits ; œs ravageurs auront tendanœ à pulluler 

au fur et à rœs.ure que les surfaœs i=iguées vmt augmenter et seront 

exploitées cantinuellerœnt si des rœsures efficaœs ne smt pas prises pour 

les tenir en respect. La solution à œ p:r:OOlèœ par la voie chimique pose 

de sérieuses difficultés, notamrent :. 

- I.e ootlt élevé des trai terœnts 

- La pollutim. des éoosystèœs agricoles et des oours d'eau 

Les dispositims utiles qu'il y'a lieu de prendre dès à présent sont entre 

autres : 

* rapport divisim entœologie ADRI\0, Bilan de campagne (CMVS) 
rapjX)rts de campagne SND 

./. 
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- I.e développerœnt et la coordination des recherches qui sont rrenées 

actuellement sur les principaux déprédateurs des cultures i=iguées par 

différents instituts de recherche. 

- ra mise en place de postes d'observations pour surveiller ces 

principaux ravageurs dont les acariens en vue cle comprendre les relations 

existant entre les variations de populations et les facteurs du milieu. 

Cette dénarche doit aboutir à rroyen ou long terme à la définition· 

et la mise en oeuvre d'une néthode de oontrôle efficace. 



Pays 

Sté \,'lat. 
dévelop. 

MALI 

(OVS'lM) 

MAURITANIE 

(SCNAŒR + 

MPOURIE 

SENEGAL 

(SAED 

ENSEMBIE 

BASSIN 

• 

1\NNElŒ I 

E\/OilJI'ICN ŒS SL'PERFICillS l'MENJ\ŒES (Ha) ET 00 Na1BJE D'EXPIDITI\NTS ENTRE 1981 ET 1982 

~ .... -
228,50 

1 
• (1 %) 

1981 

! 
! 

! 

1 Nbre 1 Total 
"d'exp •. 1981 
! ! 

! (332) !228,50 
! ! 

(1%) . 

! 
1982 

1 
"Sté nat 
!develop. !Foyers !Privés 1Nbre 

"d'exp. 
! 

!250,50 
! (1%) .·. 
! 

! 

! 20 ! (501) 
1 1 
. (0;08%) .... ,. 
! ! 

1Total 
"1982 

!270,5 
1 
• (1,1%) 
! 

ECARI' 1981-1982 

! 

1Sté nat. 1Foyers 
"dévelop. · 
! ! 

!+ 22 
!(+9,6%) 

1 Privés 1 Total 
• . Ecarts 

!1981-82 

!+ 20 ! (+ 169) 
1 
. + 42 
1 
• (+18,40%) 

!3909,58 306 
• (6909) 

!732,10 i !4947,68 !4136,04 338,5 !871,5 !(9070) !5346,04 !+226,46 !+32,5 
• (+2161) 

!+139,40!+ 398,36 

! (17 ,6%) ! (1,3%) ! (3,2%) 

1 1 
"16148,98"826,55 
1 1 
"(72,5%) "(3,7%) 

! 

! 

1 
"104,66 
1 
• 0,5%) 
! 

! ! 
! (22,2%) ! (16,8%) ! (1,4%) ! (3,5%) 

! ! 

!( 2463~'17080,19 !17861 9.12 155 
! ! ! 

(76,8%) 72,8 
1 

(3, 7%). (0,6%) 
! . ! ! 

1 1 1 1 (31874~ 1 1 1 
"20287,06"1132,55" 836,76" "22256,37 "22247,54" 1250,5"1046,5 
1 1 
. (91,1%) (5,1%). (3,8%) 

1 1 1 
• (90,6%) . (5,1%) . (4,3%) 

! ! 

! (21,8%) ! (+5,8%) ! (+10,6%1+19,04%\-(+8,05%) 

! 

1 1 
. (26635) "18928 

1 
. (77,1%) 

1 1 1 1 (+2002) 
"+1712,02"+ 85,45"+ 50,34"+1847,81 
1 1 1 1 
• (+10,6%). (+10,3%)" (+48,1%)" (+10,8%) 

! 

1 1 1 1 1 1 
"(36206)"24544,54"+1960,48"+117,95"+209,74"+2288,17 
! 1 1 1 1 

"(+9,7%) "(+10,4%)"(+25,06%(+10,3%) 
1 
. (+4332) 

,. 
w . 



• 

1\NNXES 2. 

EVOLIJriCN ŒS SUPERFICIES 1\MENl\GEES (SNI) ENl'RE 1982 ET 1983 



Situation ! 

Superficie 
Principaux intervants ! . 

CUMA 

Grands. périmètres 

M:>yens Périmètres (SAED) 

Petits périmètres et 

périmètres villageoisSAED 

TOI'AL SAED 

Privés 

Foyers 

'IUl'AL SENEGAL 

Répartition des superficies entœ les différents intervenants -

Rive Sénégalaise- Hivemage 1982 

! 1 1 1 
sup. non Ï Superficies Superficie ; Superficie "Producti vi-1 

SNI exploitées cultivées sinistrées ·:récoltées "té de la 
! .! !SNI 

! 
466 

! 
121,11 344,89 

! 
45,12 299,77 64% 

! (74%) 

8913,5 3472,99 5440,51 622,07 ! 4818,44 54% 

! (61%) 

! ! 

2554,84 341,87 2212,97 261,93 1951,04 76 % 

(86,6%) ! 

5927,12 3387,55 2539,57 169,2 2370,37 40% 

(42,8%) 
! 

17861,46 
! 

7:323,52 10537,94 ! 1098,32 9439,62 52,8% 

! (58, 9%) ! 

155 137,24 17,76 9,75 8,01 9,.1% 

··! (ll 45%) ! 

912 
. ! 

367,99 
! . 

544,01 116,15 427,86 46,9% 
! ( 59 6%) 

18928 7828,29 11099,71 1224,22 9875,49 52,1% 
! 

(58,6%) 
! 

-·· 

• 
ANNEXE 3. 

Taux de 
! 

Taux de 
sinistre non exploi-

tation 

13,08% 26% 

ll,4% 39% 

ll,8% 13,4% 

6,6% ! 57,1% 

10,4% ~1 ,1% 

54,9% 88,55% 

21,4% . 40,4.% 

11% 
.! 

41,4% 

..,. 
U1 . 



RE:PARI'ITIŒ œs SUPERFICIES ENrRE lES DIFFEREID'S IN'IERilENl\NTS 

HIVEmAŒ 1Q83 - RIVE SENEGI\IAISE 
' 

Si tuaticnsuperfici.es 
!· 

SNI Sup, Sup. Sup. 1 Sup. ! 
Type de (Ha) nan expl. cultivées sinistrées 'réooltées 

Périmètre ! (Ha) (Ha) (Ha) (Ha) 

SAED 
! ---

Grands Périmètres 9563 ! 2467,17 7095,83 
! 683,6 6412,23 

Périmètres rroyens 
! 

2875 550 ,9 2324,10 ! 61,63 2262,47 

Petits Périmètres 7332 2840,08 4491,92 ! 166,51 4325,41 

! ! ! . 

TOTAL SAED 19770 5858,15 ! l39ll,85 9ll,74 13ax:J,ll 
! 

Foyers 935 ! 228,16 ! 706,84 96,9 609,94 

Privés 213 169,9 43,10 3,80 39,30 

! 

! ! ! 
'IDI'AL SENEGAL 20918 ·. 6256,21 14661,79 1012,44 13649,35 

! 

! 

1 Taux de 1 
"productivité-
! (Ha) 

67,1% 

78,7% 

! 
59% 

! 

65,7% 

65,2% 

18,4% 

65,2% 

• 

ANNEXE 4, 

Taux de 
sinistre 

(Ha) 

9,6% 

2,6% 

3,7% 

6,5% 

13,7% 

8,8% 

6,9% 

! Taux de 
ncn exploi tatian 

! 

! 

! 

(Ha) 

25,8% 

19,2% 

38,7% 

29,6% 

24,4% 

79,8% 

29,9% 

... 
"' . 



Si tuatianSuperficies 

Type de pêril'nètre 

MPourié 

Péri.mètres SŒAœR 

Périmètres sans 
encadreln:mt 

Périmètres encadrés 

par missicns 

Privés 

~tien des superficies enti:e les diffêrents intervants -

Rive mauritanienne - Hivemage 1982 

1 1 1 1 

ANNElŒ 5 

1 
·sup~ nori ·superficies ·superficies ·Superficies • Taux de prcr"Taux àe 

SNI !e:xploi tées !cultivées ! sinistrees !reooltées ! ductivité !sinistre 
(ha) (ha) (ha) SNI 

! 
1668,6 265,6 1403 11 1392 ! 83% 0,7% 

2467,44 ! 740,92 1726,52 99,1 1627,42 65% 5, 7% 

! ! 
167,8 ll0,8 57 ! 7,80 49,2 29% 13,7% 

! 

170,7 5,6 165,1 39,55 125,55 73% 24% 

871,5 780 "91,5 ! 4 87,5 10% ll, 7% 
! . ! 

5346,04 1902,92 3443,12 161,45 3281,67 
! 

61% 4,7% 

• 
• 

Taux de 
! n::n exploit. 

! 

! 15,9% 

30% 

! 
66% 

3,2% 

89% 

35% 



• 

.1\NNEJŒ 6 

mPARI'ITICN DES SUPER!''ICIES ENl'RE IES DIFFERENI'S . IN'lERVENl\NTS 

HIVERNAGE 1983 - Rive Mauritanienne 

Situaticn Sup. ! 

! 
SNI 

! 
Sup. 1 Sup. Sup. Sup. 1 Taux de 1 Taux de 1 Taux de 

non exploi. "cultivées sinistrées réooltées "Productivité. sinistre ·ncn exploitation 
Type de Périmètre (Ha) ! (Ha) (Ha) ! {Ha) (Ha) ! SNI ! 

! 

SCNADER : 
! 

1 ! ! Grands Périrnèties · 2495,45 1121,38 1374,07 17,75 1356,32 54,4% 1,3% 45% 

Périmètres noyens 
! 

60 
! 

1,28· 58,72 0 58,72 97,7% 0 2,3% 

Petits périmètres 
! 1916,10 953,4 962,7 

! 
1 961,7 50,2% 1,1% 49,8% 

! ! ! 

'IDTAL SCNADER ! 4471,55 2076,06 ! 2395,49 ! 18,75 2376,74 53,6% 0,8% 46,4% 

! ! ! ! 

Foyers 441 161,05 279,95 39,50 240,45 54,5% 15,1% ! 36,5% 

Privés 
! 844,1 764,1 80 0,7 79,3 9,4% 0,9% 90,5% 

! ! 

! l ! 
'IDTAL MAURITANIE 

! 
5756,65 3(()1,21 2755,44 58,95 

! 
2696,49 46,8% 2,2% 52,1% 



Situation 
Superficies 1STotal 

. up.non 
lproduc-

Pays 'tives 

MALI : 
1 
'167,65 
! 

MI\IJRITl\NIE : 

- Foyers nàl enc. ! 118,6 

-PIV 260,2 

-Privés 784 

- G.P. 856,6 

- Foyers encad. 45,15 

1 
'IUI'AL MAURITANIE '2064,37 

PP+ PIV !2368, 75 

p .rroyens + CUMA ! 770,03 

Grands Périmètres! 4095,06 

'IUI'AL SAED ! 7233,84 

Foyers !468,65 

Privés !123,55 

1 
'IUI'AL SENEGAL '7826,04 

. . 
Situaticn Œs superficies ncn p:mduct.ives par pays e.t par type œ périmètres 

Hivemage 1982 .ANNEXE 7. 

1 1 1 
'Superficies 'Superficies ':Eêpartitian sup. non exp. suivant les prin- :Eêpartiticn sup. sinistrés sui-
!non exploitées!sinistrées !cipales causes. ! vant les principales causes 

(ha) (ha) !p._.__. -. • ' .1Prob. 1 1 1 1 1 1 ., 1 1 
"-"'-' 'Endtt. 'Panne 'Prob. . Autres Retards. AH. 'Prob. 'Adv. ! 

!arréngt.! financ,! !CMP !sols !F/C sem. bores !arréngt! 

! 1 ! ! 1 
27,65 '24,50 12 78,75 '13 ,59 6,55 

1 1 1 ! ! 1 1 
142,90 24,75 . (19,3%). (17 ,1%). 8,4%. '(55,10%T 

! 1 ! ! ! ! ! ! (85,2%) \14,8%) 

! ! 
! 1108 (93,4%) 7 ,80(6,6%) ! 

160,92(61,7%) !99,1 (38,3%)! ! ! 
780 (99,5%) ! 4(0,5%) 

845,6 (98, 7%) !11 (1,3%) ! 

1 5,6 (12,4%) 139,5 (87 ,6%) 1 1 1 1 1 1 
. (15,9%) (29,4%) (24,1%) (40;6%) 

1 1 1 ' 1 1 ' !773,2 ' ' '1902,92(92,17%'161,45(7,83) '111,62 '558,90 • . 459 ,20' ~8 '33 ,50 20 48,20 '61,75 

!2199,55 (92 ,9%)! 169,2 (7 ,1%)! ! ! 

!462,98(60,11%) !307 ,05(39,9%) ! ! 

!3472,99(84,8%)! 622,07 ! ! 

!6135,52(84,2%) !1098,32(15,2'1 ! -! ! 

!352,5(75,2%) !ll6,15(24,8%! ! ! 

!ll3,8(92 ,10%) ! 9' 75 (7 '9) ! -
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 
'6601,82(84,4%) '1224,22 1748,85 '102,00'344,08'995,92'3410,97' . 32,25 '559 ,85. 37,68 

! (15,6%) !(26,4%)! ! (1,5%)! (5,2%)! (15,1%) (51 ,6%) 

1 ! ! ! ! 
'IUI'AL BASSIN ! 10058,06 8647 t64 (86%) !1410,42(14%)! 1888, 1?! 583,4 ! 102 j8l5,28j995,92j4262,92j 

(21,8%) (6,7%) (1,2%) 9,4%) (ll,5%) (49,3%) 
! ! ! .! ! ! ! 



ŒPARI'ITICN lES SUPERFICIES NCN ProoocriVES - HIVEmia: 1983 

~IN 00 FlEUVE SENEGAL 

Situation Total Sup Sup 
1 
• Principales causes œ ncn exploitation 

• 

.1\NNEXE B. • 

Principales causes œ sinistre 
Superficieslsup.non!non ex-!sinis­

,Produc. 1ploit~ trées. 
! (Ha) • (Ha) · (Ha) 

!------·~------·~----~~~----·~------~-------~--.I-----.I-----.I----,I~---.I-----.1---­
IArœngt. 'Finan- 'Endtt. 'Panne • Sup. • AUt:œs 1Arrengt 'Panne 'Endtt .. Insect"<Manque 'Rètard. Au-

Pays • !œs !jachère!G1P ! insuf!cult. • ! G1P !financlB::Jrers!pluie ! !tres 

Type Périmètre! 

MALI 

G.P. 

MAURITANffi : 

G.P. 

M.P. 

P.P. 

Foyers 

Privés 

! 

202,71; 182,41! 20,3 

89,9% ! (11,1%)! 

1 1 1 

14 

'1139,13'1121,38' 15,75 74,85 
1 (98,4%) 1 {2,6%) 1 

! 1 1 
1,29 '1 ,28 (~00%) ù 1,25 

1 1 1 
961,4 . 903,4 . 8 (~ ,2%) '14, 70 

1 
'(99,8% 

1 1 1 
'200,55 ·~6~,05 '39,5 
! 1 1 

'(80,3%) '(9,7%) 
1 1 1 
'764,8 '7641 . 0 7 , . 

1 1 
. (99 ,9%). 

! 

'IOI'AL MAURITANm 13060,16 13001,21! 58,95 !90,8 
! ! (98,07%J (1,9%) ! (3%) 

! 

! 

6,15 

! 

76,5 

1 
'97 ,os 

! 

!Retard 

! 

21,6 ! 29,9 !71,73 

! 

1 1 
·~046,53. 

348 

! 

! 

414,5 
1 

"• . 
25 2 

12 

99,7 

37 

. ! 

1!73 ,55 !1394 ,53 !439 ,5 2 ! 136,7 

! (5, 7%) ! (46,4%)! (14,6%)! (0,06'lj! (4,5%) 

! 

8,75 

! 

! 

7 

! 24,5 
! 

o, 7 

131,5 1 o,7 
! (1,04%1 

! 

2,75 ! 4,80 

1 
'17,75 
! 

14 

!31, 75 

! 

! (1 ,04%! 

! 

.;. 

! 

1 

1 

2 

! 



SENEGI\L : 

G.P. 

P.M. 

P.P. 

Foyers 

Privés 

'l'OrAL SENEGAL 

! 1 
! ! 

!Prob !Rdt. ljadlè-
,: tarrénê,. lcult. ,re 

-- ! ·~ ! ! 
! ! 

! 
927,161 
. . !3150,77!2467,171 683,6 ! 

! ! (78,3%)! (22, 7%)! ! 

1612,53 1550,9 161,63 1146,82 14o4,o8 
. . . . ! 
! (89,9%)! (11,1%)! 

1 3007,31 1284o,o8 1~66,5~ 219,18
1
443,76

1 
32,5 

! (94,4%)! (6,6%) 

!325,06 !228,16 ! 
96,9 !164,59 ! 

1 (70,2%) 1 (29,8%) 1 ! . . . 
!173,7 !169,9 ! 3,80 ! 

!.C:'c' .. -... 
! (97,8%)! (2,2%) ! ! 

! ! ! 
17269,3716256,2111012,4411457,751847,84 32,5 
. . . . . ! 

1 (86,06%\ (13,94%\(23,3%) 1(13,5%)1(0,5%) .. . .. . .. . 

ENSEMBlE BASSIN ,J.0532,2419439,83 1l09l,69 1 . - . ·. .. ! 
( 89,6%) (11,40%) 

! 

1 
! 

! 

! 

! 

! 

! 

Panne 
GIF 

308 

54,94 

6 

!Adv. ! Autres!Arréng. !Panne 
1 1 1G!P 

1 
(Riz 

! 
! rouge)! 

(suite) • 

! Endtt ! InsectlManq. ! Petard! 
1 +Finan 1 Borers !pluie tF. cult. 
! ! ! 

! ! 
!726,55! !158,84!219,89! 40 !243,4 

! ! 
!19,58 !33,05 

!51,2 !21,8 ! 57,12! 

! ! ! 

! !33,80 42 12,38! 

! 

! ! 1 1 

368,94 726,55 11 
! ! 

1 1 1 
.263,42 .283,69. 
! ! ! 

.130,17 .312,9 
1 1 1 

(5,8%) (11,6%) (0,1%) 
! ! ! 

(26%) (28%) 
! ! 

.(12,8%Ï(30,9%Ï 
! ! ! 

! ! ! 

! 



tf~' . , 

Ensenble Bassin - Canpagne œ a::ntJ:e saisoo. froi.Œ 1982-83 
ANNEXE 9 

Répartitioo œs superficies exp1.ci1~ 

Spéculation Total cultivé 
! 

Maïs 
! Tana te Riz AutJ:es 

Type ŒJ>érimètrejPays 
(ha) ' (ha) (ha) (ha) (ha) 

! 

MALI : ! 

Périm. villageois (OVS'IM) 70,42 31,59 4,38 34,45 

TOTAL ~1ALI 70,42 ! 31,59 4,38 34,45 

MAURITI\NÎE : 
! 

Grands Pérlin. (SCNAIER) 100 100 ! ! 

Périm. villageois (SQ\ll\IER 348,72 339,72 9 

Privés 21 15 
! 

6 

Foyers enc. par missions ! 62,5 54 ! 8,5 

Foyers non encadrés 15,8 1 12 2,8 

'IDI'AL MAURITANIE 548,02 ! 494,72 35,5 ! 9 2,8 

SENEGAL : 

Grands Périm. (SAED) 494,47' 494,47 

Périm. intenn. (SAED) 105,35 ! 105,35 ! 

l ' ! ! Périm. villageois (SAED) 1659,25 1257,25 362,06 39,95 

Foyers 3. 3 
1 ! Privés 79,85 0,75 77,3 1,8 

TOTAL SENEGI\L ! 2341,93 1258 1042,18 ! ! 41,75 
-·--

lOI'AL Bl\SSThl ! ··2960 1784,31 1082,06 9 85 o; 
N . 

A' 





a/:3.\NISATION POUR LA MISE EN VALEUR 
~·· · DU FLEUVE SENEGAL (OMVSl 
. ' 

HAUT-COMMISSARIAT 

DIRI:CT!ON DU DEVELOPPEMENT ET DE LA 
. COORDINATION 

CELLULE D'EVALUATION ET DE 
PLANIFICATION CONTINUE 

VERSION PRELIMINAIRE 

BILAN DES CAMPAGNES AGRICDLES SUR LES 
PERIMETRES IRRIGUESDU BASSIN DU FLEUVE 

SEN EGAL 

HIVERNAGE, CONTRE SAISON FROIDE ET CONTRE 
SAISON CHAUDE 

1982/83 ET 1983/1984 

JUIN 1985 

,. 
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